
Raisonnement,  
Démonstration 

et 
Pratiques Pédagogiques 

en Terminale 

1 



Les textes : 
  Raisonnement et langage mathématiques 
 

Comme en classe de seconde, les capacités d’argumentation, de rédaction 

d’une démonstration et de logique font partie intégrante des exigences du 

cycle terminal. 

Les concepts et méthodes relevant de la logique mathématique ne font pas 

l’objet de cours spécifiques mais prennent naturellement leur place dans tous 

les champs du programme.  

 

De même, le vocabulaire et les notations mathématiques ne sont pas fixés 

d’emblée, mais sont introduits au cours du traitement d’une question en 

fonction de leur utilité. 

Il convient de prévoir des temps de synthèse, l’objectif étant que ces 

éléments soient maîtrisés en fin de cycle terminal. 
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Les textes : 
  Diversité de l’activité de l’élève 
 

Les activités proposées en classe et hors du temps scolaire prennent appui sur 

la résolution de problèmes purement mathématiques ou issus d’autres 

disciplines. De nature diverse, elles doivent entraîner les élèves à : 

   • chercher, expérimenter, modéliser, en particulier à l’aide d’outils logiciels ; 

   • choisir et appliquer des techniques de calcul ; 

   • mettre en œuvre des algorithmes ; 

   • raisonner, démontrer, trouver des résultats partiels et les mettre en    

perspective ; 

   • expliquer oralement une démarche, communiquer un résultat par oral ou 

par écrit. 

Fréquents, de longueur raisonnable et de nature variée, les travaux hors du 

temps scolaire contribuent à la formation des élèves et sont absolument 

essentiels à leur progression. Ils sont conçus de façon à prendre en compte la 

diversité et l’hétérogénéité de leurs aptitudes. 
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Les textes : 
  Organisation du programme 
 

Le programme fixe les objectifs à atteindre en termes de capacités. Il est 

conçu pour favoriser une acquisition progressive des notions et leur 

pérennisation.  

À titre indicatif, on pourrait consacrer la moitié du temps à l’analyse, l’autre 

moitié se répartissant équitablement entre géométrie et probabilités-

statistique. [environ deux tiers du temps à l’analyse et le reste aux probabilités 

statistique] 

Les capacités attendues indiquent un niveau minimal de maîtrise des contenus 

en fin de cycle terminal. La formation ne s’y limite pas. 

Plusieurs démonstrations, ayant valeur de modèle, sont repérées par le 

symbole 􀂌 . Certaines sont exigibles et correspondent à des capacités 

attendues. 
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Les démonstrations  
du programme 
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Suites 
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1. Analyse 



1. Analyse 

Fonction exponentielle 
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1. Analyse 

Intégration 
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2. Géométrie dans l’espace 

Géométrie vectorielle 

Produit scalaire 
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3. Probabilités et statistique 
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Conditionnement et indépendance 



3. Probabilités et statistique 
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Notion de loi à densité à partir d’exemples 



3. Probabilités et statistique 
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Intervalle de fluctuation 
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3. Probabilités et statistique 

Estimation 
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Notations et raisonnement mathématiques 
 

Cette rubrique, consacrée à l’apprentissage des notations mathématiques et à la 

logique, ne doit pas faire l’objet de séances de cours spécifiques, mais doit être 

répartie sur toute l’année scolaire. 

 

En complément des objectifs rappelés ci-dessous, le travail sur la notion 

d’équivalence doit naturellement être poursuivi (propriété caractéristique, 

raisonnement par équivalence) et l’on introduit le raisonnement par 

récurrence. 

 
Notations mathématiques 

Les élèves doivent connaître les notions d’élément d’un ensemble, de sous-ensemble, 

d’appartenance et d’inclusion, de réunion, d’intersection et de complémentaire et 

savoir utiliser les symboles de base correspondants: ∈, ⊂ , ∪ , ∩ ainsi que la notation 

des ensembles de nombres et des intervalles. 

Pour le complémentaire d’un ensemble A, on utilise la notation des probabilités A . 
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Pour ce qui concerne le raisonnement logique,  

les élèves sont entraînés sur des exemples à : 

   • utiliser correctement les connecteurs logiques « et », « ou » et à distinguer leur sens 

des sens courants de « et », « ou » dans le langage usuel ; 

   • utiliser à bon escient les quantificateurs universel, existentiel (les symboles ∀, ∃ ne 

sont pas exigibles) et à repérer les quantifications implicites dans certaines propositions et, 

particulièrement, dans les propositions conditionnelles ; 

   • distinguer, dans le cas d’une proposition conditionnelle, la proposition directe, sa 

réciproque, sa contraposée et sa négation ; 

   • utiliser à bon escient les expressions « condition nécessaire », « condition suffisante » ; 

   • formuler la négation d’une proposition ; 

   • utiliser un contre-exemple pour infirmer une proposition universelle ; 

   • reconnaître et utiliser des types de raisonnement spécifiques : raisonnement par 

disjonction des cas, recours à la contraposée, raisonnement par l’absurde. 



Quelques exemples 
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Approche historique : 

Extrait du BO  spécial n°8 du 1 octobre 2011: 
 

 

 

 

 

 

 

Activité nbres complexes.docx 

Activité nbres complexes.docx
Activité nbres complexes.docx
Activité nbres complexes.docx
Activité nbres complexes.docx
Activité nbres complexes.docx
Activité nbres complexes.docx
Activité nbres complexes.docx
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Une démonstration du programme : théorème de comparaisons de deux suites 

 

Différentes idées pour amener la démonstration : 

 

• Revenir sur la définition d’une suite divergeant vers l’infini 

• Exemples (ou contre exemples) de deux suites avec illustration de leur 

comportement (avec un tableur) 

• Choisir plusieurs exemples ou contre- exemples permettant de conjecturer des 

hypothèses nécessaires et suffisantes 
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Exemple suite.xlsx 

Les objectifs : 

• Conjecturer un comportement de la suite 

• Essayer d’induire la comparaison avec n 

• Pourquoi une comparaison avec n est-elle intéressante ? 

 

Exemple suite.xlsx 

Une suite où les premiers 

termes se comparent 

facilement à n²…. 

 

(Au début) 

Exemple suite.xlsx
Exemple suite.xlsx
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Exemple suite.xlsx 

Une suite, où les termes qui 

apparaissent tendent vers l’infini  

•  Faire énoncer aux élèves  la propriété mise en évidence ; 

•  Revenir à la définition d’une suite tendant vers l’infini ; 

•  Démontrer le théorème avec les élèves. 

  

•  Reprendre l’exemple 1 et faire la démonstration en utilisant le théorème.  

 

 

Exemple suite.xlsx
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Exemple de TD : 

TD 7 Limites de suites.docx 

 

Exemple de DM :  

DM atelier.docx   

Autre exemple de devoir maison.docx 

 

Une autre démonstration : intégration 

Espérance loi exponentielle.pptx 
 

 

TD 7 Limites de suites.docx
TD 7 Limites de suites.docx
DM atelier.docx
Autre exemple de devoir maison.docx
Espérance loi exponentielle.pptx
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Accompagnement personnalisé : 

Extrait du BO  spécial n°8 du 1 octobre 2011: 
 

AP TS archi.docx 

Fiche AP Heron.docx 

AP TS archi.docx
Fiche AP Heron.docx


QUESTIONS ? 
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